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gent les société-, déSolent les royaumes et font le malheur
des peuples modcrnle En efcTt, puisque ces dlorables
conséquences wait tout..f.lut oupi>ses ax prcièau'res, il faut
naturelemen cri t ne esaiureent<pi'cllcs d 41t.pulen eri
cilpes égalvenrnt runtiir, res qmw ne ->nt auLitr-s q [ue 1.1 luleste
insubordisatior d.- pinanq e civiles .\ l':trté r-h

gireule.
lluaicurs n'ont pas coiii i1. Ou plutôt n'ont pas voulu

romprendre cetite ecls'.ite ni r.t, il% uit ferié les yeux%,
dle pcur d-: voir tr-ep l.r,n i ':e ih élit'enus 1 i t t.mes

de leur aveuglm-emi i ionsire.

i. peu<c Ancl.sim li.mmine nous (<nirnit un exc-ni le
frappant de ccite étraiige alberration. te petuple Ni v.il:ant,
si noble, si dot le, cc peup'le qui. riari'd '.ut religieu%,
avait tant d'as>-b Ir et de relerd ur Vin roi, ,p''est il
nu après avoir reniè !a foi d - ers ? un peu ? le t i rt ide.
la nation l'r.aniçaise a mar lie %uir le- trares dhl peuplicf.
Anglais, qu'cat.c7lc devenue ? uie naulnri régicide.

Nous savons qu'il n'y a perinne d.ins c:tte respecta-
ble assemblé.', lui ignore ces choscs ct qui ne comprennce
ceite vérité dc p#remièrc itupant.cfill, que lFglise est le
soutien dem trônes. Non, la popusîlation de Joliette est trop
éclairée, trop intelligente et trop judiciculsc pour ne pas
comprendre fine c'est la Religion qui a rivilisé le monde,
que c'est la rcligion qui a retiré .i tocicé de la plis pro.
(onde dépravation, et rpa'elle seule est ra.ilbie de lat mu-s.

tenir ci de l'elplcer de reombr I.ins le fuineste ablime
d'où elle l'a retiré sunc preliere soi ; la p pulaion le

Jolettc est trop' loyale et trpill relgicîîe pouhîr nélonnattrc
les droits et les prerrg.tives de l. sainte F.glisc,notre Msire.

Ansi,n'est-c pne pour vous. c:litoyens (le Jliette, maUIS
avec voues que nous disons tes chow. C est de con-
cert avec vous que nous prcm:larnstî lae rclgion de

Jéts.Christ la seule vraie. comminne nous la dléclasrns la

pius belle, la plus noble, la plts gr.mde, la pilus Ibicnf.âianute
et la phus merveilleuse de toitirs les institutions, .irce.
que seule elle porle le c.ices d'une origine divine. C'est

avec vous auti lpic nous lui jurons un ainéoir éternel et

une fidélité inviolable. 1).igne7, Ménseigneur, henir ces
sentiments, nous vous les offrons, conue le psluîs digner tt
le plus bcl hiciomm.ige que no. puissiîn dpé;oser en reste
circonstance siolennelle sauxi pieds de Votre Granetur.

llnisses les, Monse'gneur, afin qu'ils denieurrt forts et
puissants au fond de sos Aines, qu'ils s'y impdlanternt et y
prndtiisent des frsits a>ondants. I'uisme votre lpiiécopit
être aussi cairnec et aussi heureux que le regne ce votre
glorieux Patrn. Puis .iC.-vous, un jour, Monseigneur,
après ine loigie et leurceti" carriere. renplie de terites
devant Dieu et devant les hommes, puissict..vous comme

notre saint évaquîe, célébrer vus nuces d'or avec nutant de
solennité, de pso.njn et de magnifiueneC.

Nous avons encore reçu, ces jours dcrnierm, de la lart

de plusieurs dc nu% abonnés, les lettreA les lplus sympathi-

ques. Nous remercions ces Meneîieurs <le l'encouragement
qu'ls veulent bicn donner A notre oeuvre.

LES PRFMIÉRES ARMES D'UNE BRIGADE
DE POMPIERS.

TA ABLEtUX CONT EMPORA'<>IINS.

Pi'r. à bon droit de son rêrent et magnifique sur,-
vèq. lia l-igale de n tenta bientôt une nouvelle

épreuve qui devait, dame n idée, mettre le c'omble

à sa glir". (lodignait des triomphes troi faciles,
nios i n trvides ompliers votulurenîît,ce'tto fois, essayer

liii's forces sur unîé' éhe'ielle pilus vaste, sur tin théa-
tre plus digne de leur rer.noiniin se'.

;'expédition Létait liabiltisent coin ai tauu et elle

dev.ait, en caus det- surrs, faire' le plus grand bon-

tneur il la ßrigadée. C t'est polus aujourd'huli une
sourhe isolde qui va tre le puéril ebjectif de leurs

exériencesa uiac ieuses,cst tout un ensemble de
sou"li's .places a tii milieu d'uit hoix, dans une situa-
tion p'lei ne deé ¡rils Ce u'esut plus nmintenant une

miser.ubls tonne d'eau, c'est la rivière tout entière,
qui, docilo A la voix des ponpfiers, vomira ses flots
extinrt'uir usur unt ime nicaîse brasier :

Tilsut est poutrI- le mieux : le h:a et l'arrière-ban de
lat lirigiulfi, vonivoqu s pour 'la circonstance, s, trou-

vont à lour posté' ; utn feu superbe, iiumnié par des
iaitns xio-rte-s, iiclate conillisne par enchanteiment et

iIls: ssiiuie de sois r"lets le bois esnvironnant ; le qpce-
taleI! est iipos:nt, grand ioe, mliagique; lia poipe
s'branile avec thigniité et prend position ianes le lit
m ld' la rivièr, prête A foudroyer la flamIllm qui

s'lve en noinment à unlie hauteur insutiltatie..

I.qa signal l donne. Cent bras vigoureux s'tlat-
cnît, à la imianmuitvre, mais...... aucui jet nie se pro-

duit : Leommadement se répète d'un ton plus
fr'm',los lbras obissenat et redoublent d'deti'rts, mais

encoro ...... au de jet ! 'ordre se rditère siir un
diapason plus élevé, mais lus muscles vaincus su

détedIet, les bras désspords retotibwat inertos.

li's voix malveillantes, parties du soin de la foule,
invectivent le.s infortirtnds travailleurs qui pourtant
s'étaient livrés A une prodigieuse dépense do forces
cliaquite pompier, so croyant pîersonnellomisont iuliëtté,
rejetto sur touas les autros pompiers la responsabi-
lité le ce résultat négatif, on crie, on s déimònîe, ont
s'agitê 01n tous sians, la pompo suli, mollement bai-
gnéeo par les ondes, rente, immnobilu et impertur-
bable.


